
NOTRE JEUNESSE AUX ÉTATS-UNIS 381

des grandes puissances qui conduisent les hommes ; l’étude, 
parce que c'est lutter au hasard et sans profit, parce que c’est 
souvent compromettre la vérité et le droit, que de dépenser ses 
forces pour des principes et des causes dont on n’a pas entière­
ment saisi la valeui ou 'a portée ; l'étude donc des principes, 
puisque toutes les i estions d’ordre pratique ont leur fonde­
ment et leur racine dans des questions d’idées; mais aussi 
l’étude des faits et des réalités concrètes, sans laquelle toute 
solution pratique et durable des problèmes de notre temps 
n’est qu’une chimère.

3. — L’ACTION, aussi variée que les circonstances, les carac­
tères et les conditions : l’action par la plume et par la parole, 
non moins que par l’exemple de la vie; action tendant surtout 
à la diffusion des croyances et des doctrines dans lesquelles 
ont foi les membres de l’Association, mais capables aussi à l’oc­
casion de concourir directement à ia défense des intérêts reli­
gieux et nationaux ; action dans laquelle les jeunes gens 
acquerront l’expérience des hommes et feront comme l'ap­
prentissage de la vie militaire à laquelle l'Association veut les 
préparer.

Pour devenir membre, une seule chose est requise : LA 
BONNE VOLONTÉ. Il suffit de vouloir faire dans sa vie une part 
à la piété, à l’étude et à l’action dirigées vers le but de l’Asso­
ciation, qui, faisant appel à tous les jeunes Franco-Américains, 
n’attend pas de tous la même somme de travail intellectuel. 
Elle tient compte des conditions de vie et du genre d’occupa­
tion du plus grand nombre, et n’a nullement l’intention de 
charger leurs épaules d’un lourd fardeau. Au contraire, elle 
veut leur rendre doux et léger le poids du jour en les conviant, 
principalement le soir, à une réunion de franche et gaie cama­
raderie, où, tout en mêlant l’utile à l’agréable, l’intelligence et 
le cœur trouveront, dans l’œuvre et l’atmosphère du cercle, un 
aliment et un réconfort.

L’Association préfère les manières collectives de prier, d’étu­
dier et d'agir, et elle s’efforce de les faciliter ù ses membres. 
J.i prière collective rend plus étroite et plus profonde l’union 
îles cœurs. L’étude poursuivie en commun fait l’union des 
esprits; elle est plus attrayante, plus facile et plus complète. 
L’action fuite dans une entente commune voit sa force déçu-


